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De 1850 à 1900, on assiste à un accroissement surprenant du nombre des 
étudiants roumains présents dans les grandes universités européennes. Pourtant, sur 
une carte imaginaire réunissant toutes les populations habitant l’Empire, le pourcen-
tage des étudiants roumains ressortissant de Transylvanie et de Banat, diplômés des 
établissements d’enseignement supérieur spécialisés, était encore assez réduit. C’est 
aussi le cas des jeunes théologiens roumains, représentant tout au plus 16%-17% 
du total des étudiants en théologie encadrés dans les grands instituts théologiques 
européens1.

Dans la deuxième moitié du XIXe siècle, le phénomène de peregrinatio academica 
des étudiants roumains provenant de Transylvanie enregistre un changement im-
portant dans les préférences pour certains établissements d’enseignement supérieur. 
Si, jusqu’à un moment donné, les Roumains transylvains optaient plutôt pour des 
séjours à l’Université de Vienne, Budapest devient peu à peu l’option numéro un des 
jeunes Roumains de Transylvanie et de Banat, pressés à poursuivre leurs études supé-
rieures dans une grande université européenne2. Dans ce changement d’attitude, les 
raisons matérielles, politiques de même qu’éducationnelles ont joué un rôle décisif3. 
La décision des conseils administratifs des fondations roumaines offrant des aides 
financières aux étudiants, la politique des gouvernements hongrois, en particulier 
après 1867, tout comme une offre plus attractive et plus spécialisée venant de la part 
des établissements d’enseignement supérieur de Budapest sont devenues tout autant 
de raisons à infléchir le choix des étudiants roumains envers l’Université Royale 

Chanoines roumains dans  
les grandes universités européennes 

pendant la seconde moitié du XIXe siècle*

i o a n a  M i H a e l a  b o n d a
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Hongroise. Un autre tournant dans la modification de cette carte virtuelle des desti-
nations académiques est représenté par le transfert, en 1873, des étudiants roumains 
du Collège Sainte-Barbe de Vienne au Séminaire Central de Budapest. C’est dans ces 
conditions que tous les futurs étudiants subventionnés par les quatre diocèses gré-
co-catholiques roumains, soit environ seize jeunes hommes, s’en rendaient chaque 
année à Budapest pour parachever leurs études4. 

Néanmoins, en ce qui concerne les étudiants en théologie et futurs occupants des 
stalles canoniales des Chapitres diocésains transylvains, les données statistiques pour 
la période de 1850 à 1900 mettent au jour une réalité différente. Ainsi, d’un total de 
72 chanoines, seulement 38 chanoines suivent les cours de théologie et de philoso-
phie d’une université européenne : un futur chanoine à l’Université de Vienne, douze 
à Budapest, 4 à Rome, 4 à Trnava et, enfin, un à Oujhorod. Leur proportion diffère 
selon l’emplacement géographique des diocèses. Parmi les vingt-cinq occupants des 
stalles canoniales de l’archidiocèse d’Alba-Iulia – Fãgãraş pendant la deuxième moitié 
du XIXe siècle, treize chanoines ont poursuivi leurs études commencées à Blaj soit à 
Rome (deux chanoines), soit à Vienne (neuf chanoines), soit à Budapest (deux cha-
noines). Pour la même période, des quinze chanoines et membres du Chapitre du 
diocèse d’Oradea, dix ont suivi des cours à des facultés de théologie européennes : 
2 à Budapest, 5 à Vienne, 1 à Trnava et 2 à Rome. Dans le diocèse de Gherla, onze 
des seize chanoines ont poursuivi leurs études à Vienne (3 chanoines), à Budapest 
(4), à Oujhorod (1) et à Trnava (3). Quant aux membres du Chapitre diocésain de 
Lugoj, seulement 6 des seize chanoines actifs pendant la période susmentionnée ont 
suivi des cours à l’étranger : quatre à Pest et trois à Vienne.

Ainsi, sur cette même carte virtuelle illustrant la distribution des séjours acadé-
miques du clergé grec-catholique transylvain pendant la deuxième moitié du XIXe 
siècle, les destinations favorites sont Vienne, Budapest, Rome, Trnava (Nagyszom-
bat) et Oujhorod (Ungvár). Grâce à leurs instituts supérieurs hautement spécialisés, 
ces villes représentent autant de pôles de référence tant pour le clergé catholique 
romain que pour les clercs catholiques de rite oriental. 

La plupart des futurs chanoines des Chapitres cathédraux desservant les évêchés 
grecs-catholiques de Transylvanie suivent des cours de théologie à l’Université de 
Vienne. Parmi les clercs occupant des stalles canoniales dans le Chapitre métropo-
litain qui ont fait des études à Vienne pendant la deuxième moitié du XIXe siècle, 
on peut mentionner Constantin Alutan, Gregoriu Mihali, Ioan Pamfilie, Ioan Micu 
Moldovan, Ioan Raþiu, Alexandru Micu, Gavril Pop, Alexandru Grama et Victor 
Szmigelski. Les futurs chanoines du Chapitre d’Oradea Ioan Vancea, Ioan Papp, 
Ioan Corhan, Nicolau Vulcan (neveu de l’ancien évêque Samuil Vulcan) et Paul 
Vela y ont fait des études à leur tour. Mihail ªerban de Cerneşti, Eusebiu Cartice 
(le premier clerc du diocèse de Gherla à poursuivre des études au Collège Sainte-
Barbe de Vienne5) et Ioan Papiu (collégien du même séminaire grâce au support de 
l’évêque Ioan Alexi) du diocèse de Gherla, de même que Ioan Boroş et Mihail Gian 
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du diocèse de Lugoj comptent eux aussi parmi les anciens étudiants de l’Université 
de Vienne.

L’Institut Saint-Augustin de Vienne joue un rôle remarquable dans la formation 
du clergé catholique de l’Empire autrichien et du futur Empire austro-hongrois. 
Fondé en 1816 comme une école d’élite, il recevait en général des clercs déjà ordon-
nés, choisis et envoyés par les évêques des diocèses impériaux pour parachever leurs 
études théologiques6. Même l’empereur prêtait une attention particulière aux diplô-
més de cet institut, étant enclin à choisir les évêques parmi les anciens étudiants de 
l’« Augustineum »7.

Les carrières ecclésiastiques des licenciés de cet institut étaient en général bril-
lantes. Les statistiques en témoignent pleinement. Parmi les anciens étudiants de 
l’« Augustineum » depuis 1816 jusqu’à 1891, trois sont devenus cardinaux, 12 ar-
chevêques, 55 évêques et beaucoup d’entre eux des professeurs de théologie et des 
directeurs de séminaires8.

L’évolution des théologiens grecs-catholiques transylvains à avoir suivi des cours 
à cette école supérieure va dans le même sens. Parmi les douze lauréats de la pres-
tigieuse école pendant cette période-là, devenus par la suite des archevêques9, on 
compte aussi Ioan Vancea. Après avoir soutenu sa thèse de doctorat le 31 juillet 
1848, il devient tour à tour archiviste, vice-notaire, assesseur consistorial, secré-
taire évêchois et enfin professeur à l’école normale diocésaine. Le 3 août 1855 il est 
nommé chanoine et inspecteur scolaire diocésain pour l’évêché d’Oradea. En 1865 il 
est élu évêque de Gherla pour devenir enfin, trois ans plus tard, élu avec le plus grand 
nombre de voix, métropolite de l’Église roumaine unie à Rome de Transylvanie10. 

C’est à ce même but, à savoir le perfectionnement de leur formation théologique, 
que Ioan Pamfilie et Alexandru Grama sont envoyés à leur tour à l’« Augustineum ». 
Si des problèmes de santé empêchent le premier à poursuivre ses études et l’obligent, 
par la suite, à retourner à Blaj11, Grama, lui, devient en 1877 docteur en théologie12. 
Le métropolite Ioan Vancea envoie Victor Szmigelski au même institut viennois 
afin d’« obtenir », selon ses propres mots, « le grade de docteur en sciences théolo-
giques »13. Les futures carrières de ces trois étudiants ne forment pas une exception 
à la règle conformément à laquelle une formation dans le cadre de cet établissement 
était associée à une garantie de succès. Si Alexandru Grama a été recteur du sémi-
naire théologique de Blaj de 1892 à 1896, Ioan Pamfilie a été préfet d’études et 
professeur d’études bibliques dans le cadre du même séminaire, tandis que Victor 
Szmigelski a été professeur de religion au collège et préfet dans le cadre du Séminaire 
archidiocésain. 

Même si la formation à l’« Augustineum » équivalait le plus souvent à l’obtention 
d’un titre prestigieux de docteur en théologie, ce n’était pas le seul établissement 
d’enseignement supérieur d’où les jeunes clercs roumains sont sortis docteurs. Ainsi, 
le 1er août 1868, Ioan Raþiu obtient le titre de docteur en théologie du Collège Saint-
Barbe14. Tout comme celle de ses collègues, sa carrière a été fulgurante. À part ses 
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tâches administratives, une fois rentré en Transylvanie, il est nommé professeur et 
ensuite recteur du séminaire théologique de Blaj (1879-1888).

À part l’Université de Vienne, l’Université Royale hongroise de Budapest conti-
nue, tout au long de la deuxième moitié du XIXe siècle, à focaliser les regards des 
Roumains de Transylvanie et de Banat15.

Selon les statistiques établies par l’historien Cornel Sigmirean, sous la réserve 
déjà mentionnée par l’auteur des sources incomplètes, 2626 Roumains ont fait leurs 
études à Budapest de 1867 à 1918. De ce total de 2626 étudiants roumains, 305 ont 
suivi les cours de la Faculté de Théologie tandis que 389 ont poursuivi leurs études 
à la Faculté de Philosophie16. Du total de 585 docteurs roumains de l’Université de 
Budapest, neuf ont été des théologiens et trente-sept des licenciés en philosophie17. 
Douze diplômés de la Faculté de Théologie de cette université sont devenus, dans 
la seconde moitié du siècle, des chanoines des diocèses grecs-catholiques roumains.

À consulter l’offre des cours, nous devons remarquer que les cours proposés à 
la Faculté de Théologie de Budapest mettaient à la disposition des étudiants un tas 
de connaissances remarquables. Parmi les matières enseignées, selon le programme 
d’études, il y avait aussi les langues orientales comme l’arabe, le syriaque ou l’hébreu, 
l’histoire de l’Église, des cours d’exégèse biblique, de pédagogie, de philosophie, 
d’herméneutique ou de droit canonique18. Afin de pouvoir suivre les cours, la maî-
trise de la langue d’enseignement, à savoir le hongrois, y était obligatoire19.

Parmi les chanoines archidiocésains à avoir poursuivi leurs études à l’Univer-
sité de Budapest on compte Ioan Micu Moldovan (qui y a poursuivi seulement ses 
études universitaires du premier cycle, pour continuer ensuite, avec des études du 
deuxième cycle, à l’Université de Vienne20) et Victor Szmigelski. Teodor Aron et 
Teodor Kövári-Chioreanul, toujours des licenciés de cette université, sont devenus 
par la suite des chanoines diocésains à Oradea. Vasile Pop, Alexandru Bene, Ioan 
Georgiu et Petru Fabian, chanoines dans le diocèse de Gherla, de même que Teodor 
Aron (ancien chanoine scolastique dans le Chapitre d’Oradea en 1855 et, à partir 
du 6 septembre 1857 et après la fondation du diocèse de Lugoj21, futur préposite 
du Chapitre de Lugoj), Petru Raþiu, Ioan Madincea et Mihail Perian ont suivi, eux 
aussi, les cours de la Faculté de Théologie de Budapest.

Parmi les diplômés de l’Université de Budapest, seul Petru Fabian est devenu 
aussi docteur en théologie en 189622.

Les théologiens gréco-catholiques optaient pourtant aussi pour Rome, en par-
ticulier pour le Collège Urbain de Propaganda Fide, pour Trnava (même si leur 
nombre allait décroissant par rapport au siècle précédent) ou pour Oujhorod23.

Une fois créée la province métropolitaine gréco-catholique en 1853, le pape Pie 
IX octroie aux clercs roumains 4 et ensuite 5 bourses d’études théologiques à Rome. 
Les boursiers étaient encadrés auprès du Collège Saint-Athanase de Rome et ils sui-
vaient les cours de deux universités prestigieuses de la ville : l’Université Urbanienne 
et l’Université Grégorienne24. 
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C’est à Rome que Augustin Bunea, élève en huitième, est envoyé en automne 
1877 afin de parfaire ses études philosophiques et théologiques dans le cadre du 
Collège de Propaganda Fide, en tant que licencié du Collège grec Saint-Athanase. 
Le futur chanoine archidiocésain parachève sa formation académique par un doc-
torat en théologie qu’il finit en novembre 188225. C’est toujours à Rome que le 
métropolite Vancea envoie Vasile Hossu, futur chanoine et évêque transylvain. En 
tant qu’étudiant du même collège, il suit les cours de philosophie et de théologie 
au Collège Urbain. Devenu « licencié » le 10 août 1883, il reçoit le titre de docteur 
en philosophie le 6 août 1884. Le 22 juillet de l’année prochaine il devient « bache-
lier » et ensuite « licencié » en sciences théologiques (le 15 juillet 1887)26. Parmi les 
futurs chanoines d’Oradea avec une formation à Rome il y a Ioan Szabo et Augustin 
Lauran. Envoyé en 1853 à Rome, plus précisément au Collège Saint-Athanase, Ioan 
Szabo est le premier boursier à bénéficier des bourses accordées par le pape Pius IX 
à l’Église roumaine unie à Rome. Il devient docteur en théologie le 26 juillet 1859. 
Quant à Augustin Lauran, il connaît un grand succès à Rome, obtenant le titre de 
docteur à la fois en théologie et en philosophie. Son mérite et ses résultats exception-
nels lui valent en 1871 le titre de chambrier papal honoraire. Nommé en 1900 prélat 
papal, il devient en 1905 protonotaire apostolique27.

« Plusieurs jeunes Roumains provenant d’Ardeal et des régions hongroises furent 
envoyés » à Trnava, où il y avait un Chapitre catholique romain et un célèbre sémi-
naire théologique, « afin de parfaire leurs études théologiques »28. C’est le cas, par 
exemple, de Ioan Cucu (Kuuk), chanoine du diocèse d’Oradea pendant la deuxième 
moitié du XIXe siècle, et de Ioan Anderco de Homorod, envoyé au Collège jésuite de 
Trnava par l’évêque du diocèse grec-catholique ruthénien de Muncaci, Alexiu Poc-
sy29. ªtefan Bilþiu de Iood et Alexandru Erdös de Ugla y font leurs études, eux aussi. 

Comme nous l’avons mentionné tout au début de notre étude, il n’y a qu’un seul 
clerc, à savoir Ioan Gulovici, futur occupant d’une stalle canonicale dans le cadre du 
diocèse de Gherla, qui ait fait ses études à Oujhorod (Ungvár). Sa carrière sera bril-
lante, étant tour à tour archidiacre à Satu-Mare, examinateur prosynodal, conseiller 
référent auprès du Tribunal matrimonial, assesseur consistorial et membre dans la 
Commission scolastique diocésaine. Avec le support de l’évêque ruthénien d’Oujho-
rod, Paukovits, il essaye même, sans aucun succès pourtant, de devenir évêque de 
Gherla après le transfert de Ioan Vancea à Blaj30.

Élus et soutenus par leurs évêques, les jeunes étudiants instruits dans les grands 
centres universitaires européens, une fois rentrés dans les diocèses de leur origine, 
ont contribué d’une manière décisive au développement des institutions ecclésias-
tiques et culturelles des Roumains transylvains. En général, ces anciens étudiants 
étaient cooptés presque aussitôt dans la chancellerie métropolitaine, ou recevaient 
d’autres fonctions dans de divers dicastères diocésains.

Très instruits et bien formés, certains diplômés des collèges européens ont été 
nommés professeurs dans le cadre de divers départements, où ils ont essayé d’ap-
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porter des programmes et des méthodologies modernes. Ainsi, les efforts de leurs 
évêques ont été largement récompensés par les acquis et l’expérience accumulée par 
leurs protégés.

Sans aucun doute, les séjours académiques à l’étranger ont aidé ces anciens étu-
diants dans leur future carrière ecclésiastique. Le rôle des chanoines élus ou nommés 
dans l’appareil administratif de l’Église roumaine unie à Rome a été considérable. 
Presque tous ont été obligés de remplir plusieurs charges à la fois vu le défaut du 
personnel qualifié, surtout dans le domaine de l’enseignement. Ensuite, tous les ca-
pitulaires ont rempli aussi diverses charges dans l’appareil administratif des diocèses. 
Ils ont été assesseurs consistoriaux, assesseurs ou défenseurs auprès des Tribunaux 
matrimoniaux, membres du consistoire ou de diverses commissions, directeurs des 
presses de Blaj ou de Gherla. 

Ce sont toujours les chanoines avec des études à l’étranger qui ont présidé à la 
fondation d’un poste de recteur aux séminaires de Blaj ou de Gherla. Ainsi, parmi les 
chanoines qui ont rempli cette charge on comptera Constantin Alutan (1858-1864), 
Gregoriu Mihali (1864-1867), Ioan Raþiu (1879-1888), Alexandru Grama (1892-
1896) et Gavril Pop (1896-1899)31. Le premier recteur du séminaire de Gherla sera 
ªtefan Bilþiu de Iood (1858/1859 – 1873/1874)32, qui sera succédé par Eusebiu 
Cartice33.

Parmi les jeunes étudiants à occuper des charges dans les Chapitres des diocèses 
gréco-catholiques roumains il y a eu aussi quelques cas exceptionnels. Certains étu-
diants, comme, par exemple, Mihail ªerban de Cerneşti, ne se content pas d’exploi-
ter au maximum la possibilité d’étudier la théologie dans un grand centre univer-
sitaire européen, mais cultivent aussi d’autres passions. Ainsi le futur chanoine de 
Gherla profite-t-il de son séjour à Vienne (1838-1842) pour apprendre et maîtriser 
douze langues étrangères : le hongrois, l’allemand, le latin, le grec, l’hébreu, le fran-
çais, l’italien, l’espagnol, l’anglais, le ruthénien, le slovaque et le croate34. Aucune 
surprise, donc, que c’est à lui que l’évêque Ioan Alexi confie la direction de la chan-
cellerie diocésaine, le 26 avril 1857, le chanoine devenant ainsi le premier directeur 
de cette institution35. Mais les passions de Mihail ªerban ne sont pas uniquement 
de nature linguistique. À part ses études théologiques, il se sent attiré par les arts et 
suit des cours de peinture et de musique36. Une fois rentré dans son pays, le futur 
chanoine de Gherla commence à peindre des icônes et des iconostases pour plusieurs 
églises appartenant aux diocèses d’Oradea et de Gherla37. En 1883, il peint la célèbre 
iconostase du Monastère de Nicula38. Ioan Papiu, clerc lui aussi, pensionnaire au 
Collège Sainte-Barbe de Vienne grâce à l’évêque Ioan Alexi, y apprend le latin et le 
grec mais aussi des langues vivantes comme l’allemand, le français ou l’italien. Pen-
dant son séjour à Vienne, il travaille à « la traduction du premier volume du célèbre 
catéchisme catholique de Joseph Deharbe S.J. »39.

Leur excellente formation théologique, acquise dans les salles de cours et les 
bibliothèques des instituts prestigieux de Vienne, Rome ou Budapest, a valu à tous 
ces étudiants une place dans le comité d’organisation des trois Conciles provinciaux 
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de l’Église roumaine unie à Rome. Ioan Anderco a participé ainsi au premier Concile 
provincial organisé en 1872, signant des documents et des décrets conciliaires en 
qualité de « vicaire général capitulaire du diocèse de Gherla ». Au deuxième Concile 
provincial, dix ans plus tard, il participe en qualité de préposite du Chapitre cathédral 
de Gherla40. ªtefan Bilþiu et Vasile Pop prennent part, eux aussi, au premier Concile 
provincial organisé à Blaj41, en tant que députés délégués du Chapitre cathédral de 
Gherla42. En qualité de professeur de religion, assesseur et avocat consistorial du fisc, 
Eugen Cartice participe au deuxième Concile provincial, signant des documents en 
tant que « théologien »43. Aidé par Victor Mihaly, Ioan Raþiu rédige l’ordre du jour 
du Premier Concile provincial pour préparer, en 1882, les plans pour le deuxième 
Concile, concernant surtout des questions matrimoniales et des procédures civiles ou 
pénales. D’ailleurs, il participe à ce deuxième Concile en qualité de canoniste et de se-
crétaire en chef44. Vasile Hossu prend part aux débats du troisième Concile provincial, 
étant à la fois délégué du Chapitre métropolitain et secrétaire en chef du Concile45.

L’ expérience acquise dans les grandes universités catholiques de Rome, 
Vienne, Budapest ou Trnava a joué un rôle essentiel tant dans la formation 
que dans la manière d’agir des chanoines. Le séjour académique à l’étranger 

leur a valu une « certification indiscutable de leurs compétences intellectuelles » de 
même que la garantie « de réussite sociale »46. Un clerc disposant d’une formation 
théologique achevée, comme celle acquise dans le cadre des collèges théologiques 
européens, pouvait espérer à une évolution rapide et remarquable de sa carrière 
ecclésiastique. Le cas des anciens étudiants de ces collèges et universités et futurs 
chanoines des diocèses grecs-catholiques roumains en témoigne amplement. 

q
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Abstract
Romanian Canons within the Amphitheatres of the European Universities  

in the Second Half of the 19th Century 

In the second half of he 19th century, the number of the Romanian students present within the 
amphitheatres of the well-known European universities had increased considerably in comparison 
with the previous period. On the same ascending direction falls the number of young theologians, 
graduates of some prestigious universities, that later became canons that belonged to the Diocesan 
Chapter of the Greek-Catholic Church in Transylvania. Studying at the famous European univer-
sities in Budapest, Rome, Wien, Rome or Trnava, the canons from the Diocese of Alba-Iulia and 
Fãgãraş, Oradea, Gherla and Lugoj, renewed the diocesan administration but also the theological 
education system. Educated outside the Romanian space to the proposal and within the support 
of bishops, the young students who had specialized inside the European academic centers, once 
returned to their dioceses, had a decisively contribution to the development of the ecclesiastical 
and cultural education which regarded the Transylvanian Romanians. Therefore, through the pre-
sent research, we aim to outline the main intellectual directions followed by the Romanian Greek-
Catholic clergy in Transylvania between 1850- 1900. 

Keywords
canons, education, university, Greek-Catholic Church, Diocese, Chapter, Transylvania, student, 
theology.
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